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D’UNE AGRESSION A L’AUTRE 
 
L’agression israélienne contre un petit village jordanien de la Palestine arabe est particulièrement odieuse. 
 
Il y a quarante et un tués, comprenant des enfants et des femmes et il y a des blessés, des maisons 
détruites et d’autres dégâts. 
 
La Commission mixte d’armistice a reconnu formellement, disent les dépêches, la responsabilité du 
bataillon israélien qui a accompli cet exploit. En Jordanie, Glubb pacha lui-même a présidé le conseil 
militaire qui a délibéré sur l’agression. Et les nations intéressées, arabes et occidentales, ont été 
informées.  
 
Les passions d’Israël s’accentuent chaque jour. Leurs manifestations deviennent plus violentes et 
mortelles. Et le défi d’Israël aux Nations-Unies se fait plus insolent encore. 
 
Où irons-nous à cette allure et comment se développera le drame ? Pour armé que soit Israël, peut-être 
présume-t-il de ses forces. Il n’y a pas en effet que les armes dont il se sert. Le pire c’est l’aggravation 
des colères et des haines. Avec ou sans Commission d’armistice, on en a comme cela pour un siècle, 
dans la trêve ou dans la guerre. 
 
La culpabilité d’Israël ne voilera pas à nos yeux d’autres culpabilités qui permettent à Israël de se 
rendre si coupable. 
 
La défaillance des Nations-Unies a tacitement encouragé les pires excès. Et le Etats-Unis, qui seuls 
peuvent tout empêcher et qui laissent faire, devraient enfin venir à résipiscence. Le bilan des 
misères et des cruautés devant lesquelles ils restent impassibles devrait les remuer à la fin. 
 
L’illusion des Etats-Unis de tout régler en Palestine avec des dollars n’a-t-elle pas disparu ?  Sont-ce 
encore des questions économiques qui se posent au Gouvernement de Washington ? Et l’ignorance 
volontaire d’un des problèmes politiques les plus graves de ce temps, jusqu’à quand persistera-t-
elle ? 
 
Quels malheurs, quels désastres nouveaux faudra-t-il pour que le Président des Etats-Unis mette le 
drapeau étoilé dans la balance ? 
 
Que ceux-là qui ont une solution différente de cette que nous indiquons depuis si longtemps la proposent, 
pourvu seulement que ce ne soit pas la chimère. 
 
Les choses ne rentreront dans l’ordre en Palestine qu’avec la garantie contractuelle internationale 
des frontières et l’internationale des frontières et l’internationalisation effective et suffisante de 
Jérusalem. 
 
Si davantage on laisse courir le temps, tout pourra devenir sans issue.  

 


